
République Démocratique du 
Congo



I N T R O D U C T I O N

À P R O P O S  D E S  A D O L E S C E N T S

AT T I T U D E S  E T  C O M P O RT E M E N T S  R E L I G I E U X

L E S  I N F LU E N C E S  E T  V O I X  I N S P I R A N T E S

L E S  E X P É R I E N C E S  E T  D I F F I C U LT É S  P E R S O N N E L L E S

I D E N T I T É  D E  G E N R E

C O N N E C T I V I T É  E T  I M PA C T N U M É R I Q U E S

S E  TO U R N E R  V E R S  L’AV E N I R

À P R O P O S  D E  O N E H O P E

À P R O P O S  D E  L A R E C H E R C H E

3

4

5

17

27

41

49

57

65

65

Table des Matières



Chaque génération apporte ses propres atouts et défis, et la recherche nous 
permet de voir le monde à travers leurs yeux, nous aidant ainsi à mieux répondre 
à leurs besoins. Les jeunes d’aujourd’hui, souvent appelés la génération Z, ne font 
pas exception.

Ce projet examine de plus près les perspectives et les vies des jeunes Congolais, 
offrant un éclairage sur leurs expériences au sein du contexte social complexe du 
pays. Grâce à cette recherche, nous parvenons à mieux comprendre les croyances, 
les habitudes, les influences et les difficultés rencontrées par les adolescents de la 
République démocratique du Congo (RDC), notamment leurs conceptions de Dieu, 
de Jésus, de la Bible et de l’Église.

I N T R O D U C T I O N

Des adolescents ont été 
interrogés dans 25 des 26 
provinces de la RDC, en 
zones rurales, semi-urbaines 
et urbaines. Les données ont 
été recueillies entre octobre 
et novembre 2025. Les 
résultats mettent en lumière 
les expériences qui façonnent 
la prochaine génération. Les 
adolescents ayant été interrogés 
à la fois en ligne et en personne, 
les résultats reflètent les points 
de vue d’un large éventail de 
jeunes, y compris ceux qui n’ont 
pas facilement accès à Internet.

Nord-Ubangi non interrogé

Ce projet faisait suite à une vaste étude mondiale menée en 2020 auprès 
d’adolescents de plus de 20 pays, dont le Kenya, le Nigeria et l’Afrique du Sud. Des 
versions adaptées de cette enquête ont également été réalisées dans plus de 10 
autres pays africains.

Nous espérons que ce rapport vous apportera non seulement de nouvelles 
perspectives, mais vous incitera également à agir pour cette génération qui a 
besoin de l’espérance de l’Évangile. Chaque statistique de cette étude représente 
un jeune réel, avec ses propres espoirs, craintes et défis. Chacun d’eux a un nom, 
une histoire et un destin éternel. OneHope s’engage à influencer ces destins en 
partageant la Parole de Dieu avec les jeunes du monde entier.

Écoutons ce que les jeunes de la RDC ont à nous dire.
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R E L I G I O N 

M Â L E S

F E M E L L E S

5 3 %

4 7 %

9 0 6  A D O L E S C E N T S 
I N T E R R O G É S

CHRÉTIEN :  77%

Catholiques : 21 % des adolescents chrétiens

MUSULMAN : 8%

AUTRE :  10%

Témoins de Jéhovah : 5 %

Autres religions : 4%1

Athée : 1%

AUCUNE DES RÉPONSES 

CI-DESSUS :  5% 

À P R O P O S  D E S  A D O L E S C E N T S

Â G E
1 3 - 1 5

2 4 %

1 6 - 1 7
3 1 %

1 8 - 1 9 
4 5 %

U R B A I N S E M I - U R B A I N R U R A L

18%68% 15%

E M P L A C E M E N T

F OY E R

4 8 % 
D E U X 

PA R E N T S 2

2 6 % 
U N  PA R E N T

1 8 % 
A U T R E S 

M E M B R E S  D E 
L A  FA M I L L E

7 % 
A U T R E 

S I T U AT I O N 
D E  V I E

(50 000 ou plus) (entre 2 500 et 50 
000)

(moins de 2500)

Interrogés en personne 
dans les écoles

56%

44%Interrogé en ligne

1. Comprend moins de 2 % de chacun des éléments suivants : hindouisme, Église de 
Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours, bouddhisme, et judaïsme et autres.

2. Dans ce document, les termes « parent » et « parents » incluent les beaux-parents.
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AT T I T U D E S  E T  
C O M P O R T E M E N T S  
R E L I G I E U X

R A P P O R T  D E  L A  R É P U B L I Q U E  
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Ce que nous avons découvert

9 adolescents sur 
10 affirment 
que leur foi 
est une partie 
importante de 
leur identité. 

77% des 
adolescents 

que nous avons 
interrogés en 

RDC s’identifient 
comme chrétiens.

3 adolescents chrétiens pratiquants sur 5 
affirment avoir des conversations spirituelles 
au moins une fois par semaine avec d’autres 
personnes qui ne partagent pas leurs croyances.

Les jeunes chrétiens 
préfèrent généralement 
lire la Bible en version 

imprimée, tandis que près 
d’un quart utilisent des 

applications numériques. 

35% des adolescents 
affichent les croyances et 
les comportements des 

chrétiens engagés, contre 
seulement 7% au niveau 

mondial.



Cette étude, d’une portée exceptionnelle, a examiné en profondeur le rôle de la 
foi et de la religion dans la vie des jeunes en RDC. Quelles sont leurs croyances ? 
Comment les mettent-ils en pratique ? Nous avons exploré les attitudes et les 
comportements religieux de cette génération, ainsi que leur impact sur d’autres 
aspects de leur vie.

La majorité des jeunes de notre étude s’identifient comme chrétiens (77%), 
le reste étant musulmans, adeptes d’autres religions ou croyances ou n’ayant 
répondu à aucune des options précédentes.

A�itudes et comportements religieux

I D E N T I T É  R E L I G I E U S E 3

CHRÉTIEN  77%

MUSULMAN  8%

D’AUTRES CROYANCES  10%

AUCUNE DES RÉPONSES CI-DESSUS  5%

La plupart des jeunes de la RDC affirment 
que leur religion est importante pour 
eux : 90 % déclarent que leurs croyances 
religieuses ou leur cheminement spirituel 
constituent une partie importante de leur 
identité.

Mais qu’est-ce que cela signifie vraiment 
d’être chrétien ? Nous avons examiné 
les croyances fondamentales et les 
disciplines spirituelles clés qui permettent 
de reconnaître un adolescent comme un 
chrétien engagé.

9 0 %  D E S  J E U N E S 
A F F I R M E N T  Q U E 
L E U R  F O I  E S T 
I M P O R TA N T E 
P O U R  E U X .

3. Dans tout le rapport, certains pourcentages peuvent ne pas totaliser 100 % en raison de l’arrondi 
décimal. 7



6  C A R A C T É R I S T I Q U E S  D E S  C H R É T I E N S 
E N G A G É S

E N G A G E M E N T G LO B A L

Ils croient en 
l’existence de Dieu 
et pensent pouvoir 
avoir une relation 
personnelle avec lui

Ils prient au moins une 
fois par semaine

Ills lisent les Écritures 
individuellement au 
moins une fois par 
semaine

Ils croient que le 
pardon des péchés 
n’est possible que par 
la foi en Jésus-Christ

Ils croient que la 
Bible est la Parole 
de Dieu

Ils croient que Jésus 
est le Fils de Dieu

Lorsque nous avons réexaminé les jeunes selon cette définition de la foi engagée, 
nous avons immédiatement constaté une différence majeure. Nous avons 
découvert que 35 % des adolescents sont des chrétiens engagés. Tout jeune 
chrétien ne répondant pas à un ou plusieurs critères d’engagement a été considéré 
comme un « chrétien de nom » dans cette étude.

Il est encourageant de constater le nombre 
important d’adolescents chrétiens engagés 
en RDC ! À l’échelle mondiale, seulement 
7% des jeunes interrogés se déclarent 
chrétiens engagés.4 Il est toutefois 
préoccupant de constater que davantage 
d’adolescents chrétiens sont considérés 
comme ayant une foi de nom que comme 
étant réellement engagés.

CHRÉTIEN ENGAGÉS

CHRÉTIEN DE NOM

CHRÉTIEN 77%

42%

35%

3 5 %  D E S  J E U N E S 
I N T E R R O G É S 
S O N T  D E S 
C H R É T I E N S 
E N G A G É S .

4. OneHope, « Rapports et ressources : Rapport mondial », Culture Globale Des Jeunes, 
publié en août 2020, https://www.globalyouthculture.net/reports/. 8



E N G A G E M E N T PA R  Â G E

L’ E N G A G E M E N T PA R M I  L E S  C H R É T I E N S

13-15 16-17 18-19

CHRÉTIENS 
ENGAGÉS

45%

NOMINAUX
CHRÉTIENS

55%

56%59% 52%

44%41% 48%

CHRÉTIENS ENGAGÉSCHRÉTIENS NOMINAUX

Parmi les adolescents chrétiens interrogés, un peu moins de la moitié (45%) se 
disent engagés, et une légère majorité (55%) se disent peu pratiquants. Cela 
montre qu’il reste du travail à accomplir pour accompagner les jeunes chrétiens 
dans l’acquisition des croyances et des pratiques fondamentales de leur foi.

Cet écart entre les chrétiens engagés et les chrétiens nominaux est plus marqué 
chez les jeunes adolescents chrétiens que chez les plus âgés. Alors que près de la 
moitié des chrétiens de 18 à 19 ans sont engagés, seulement 41% des chrétiens 
de 13 à 15 ans le sont.

Co�ent les Jeunes Pratiquent 
Leur Foi
La pratique des disciplines 
spirituelles contribue à 
l’approfondissement de la 
foi. Nos données montrent 
que les adolescents de la 
RDC accordent une place 
importante aux pratiques 
religieuses dans leur emploi 
du temps hebdomadaire.

9



L’engagement religieux influence profondément la 
vie des jeunes et la manière dont ils occupent leur 
temps. Les chrétiens engagés sont bien plus enclins 
que les chrétiens de nom à lire régulièrement la 
Bible, à aller à l’église, à prier et à partager leur foi.5 
La lecture quotidienne de la Bible est sensiblement 
faible chez les chrétiens non pratiquants.

CHRÉTIENS ENGAGÉSCHRÉTIENS NOMINAUX

D I S C I P L I N E S  S P I R I T U E L L E S

P R AT I Q U E S  R E L I G I E U S E S
AU MOINS UNE FOIS PAR 
SEMAINE

MENSUELLEMENT OU 
PLUSIEURS FOIS PAR AN

LIRE LES ÉCRITURES 
RELIGIEUSES SEUL

PRIER

PARTICIPER AUX 
SERVICES RELIGIEUX

AVOIR DES 
CONVERSATIONS 
SPIRITUELLES

54%

JAMAIS

26% 20%

72% 18% 10%

62% 24% 13%

43% 35% 22%

5. La lecture hebdomadaire de la Bible et la prière sont deux des six caractéristiques qui 
définissent un chrétien engagé dans le cadre de cette recherche.

2 9 %  D E S 
C H R É T I E N S 
N O M I N A U X  N E 
L I S E N T  
J A M A I S  L A 
B I B L E  PA R  E U X -
M Ê M E S .

LECTURE DE LA BIBLE
Lire la Bible au moins une fois 
par jour

FRÉQUENTATION DE L’ÉGLISE
Aller à l’église au moins une fois 
par semaine

PRIÈRE
Prier chaque jour

PARTAGER LEUR FOI
Discuter de sujets religieux ou 
spirituels au moins une fois par 
semaine avec des personnes qui 
ne partagent pas leurs croyances

1 2 %
4 0 %

4 6 %
8 4 %

3 1 %
6 1 %

5 0 %
8 9 %
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47% 53% 64%

La jeune�e et la Bible

Leur expérience de l’Église

La moitié des jeunes chrétiens (56%) lisent la Bible au moins une fois par semaine, 
mais les plus jeunes s’y intéressent un peu moins. Plus de la moitié des jeunes 
chrétiens disent préférer lire la Bible au format papier. Un sur quatre dit aimer la 
lire sur une application.

Nous nous intéressons ou nous nous sommes intéressés à l’impact des activités 
pour enfants et jeunes sur la vie des adolescents. La grande majorité (94%) des 
adolescents chrétiens de la RDC déclarent avoir participé aux activités pour 
enfants de leur église. Plus de 7 adolescents chrétiens sur 10 (77%) affirment 
que leur expérience au sein de ces activités joue un rôle important dans leur 
développement spirituel. Les garçons sont plus nombreux que les filles à déclarer 
que ces activités jouent un rôle important dans leur développement spirituel.

F O R M AT D E S  É C R I T U R E S
Comment les chrétiens lisent la Bible

L E C T U R E  D E  L A B I B L E
Des jeunes chrétiens qui disent lire la Bible au moins une fois par semaine

IMPRIMÉ

APPLICATION

SITE WEB

AUDIO

JE NE LIS PAS 
VRAIMENT LA 

BIBLE

5 4 %

2 4 %

4 %

6 %

1 1 %

13-15 16-17 18-19
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I M PAC T D U  M I N I S T È R E  AU P R È S  D E S  E N FA N T S
Le ministère des enfants de l’église joue un rôle important dans ma croissance spirituelle.

M I N I S T È R E  D E  L A J E U N E S S E
Mon église a un pasteur ou un enseignant pour les adolescents ou les jeunes adultes.

F O R M AT I O N  D E S  J E U N E S  D I S C I P L E S

CHRÉTIENS  
ENGAGÉS

CHRÉTIENS NOMINAUX

Mon église n’a pas de 
pasteur ou d’enseignant 
pour les adolescents ou 

les jeunes adultes.

J’ai un mentor adulte 
à l’église qui m’aide à 

grandir spirituellement.

71%

84%

80%76% 74% 55%

URBAINTOUS LES 
ADOLESCENTS

HOMMES 
CHRÉTIENS

TOUS LES 
ADOLESCENTS 

CHRÉTIENS

SEMI-URBAIN RURAL

FEMMES 
CHRÉTIENNES

80%77% 72%

En matière d’animation jeunesse, nous avons demandé aux adolescents si leur 
église disposait d’un responsable dédié aux jeunes de leur âge. Plus de sept 
adolescents sur dix (76%) ont répondu par l’affirmative.

Les chrétiens nominaux sont plus enclins à déclarer que leur église n’a pas de 
pasteur adapté à leur tranche d’âge et sont moins susceptibles de bénéficier du 
soutien d’un adulte pour leur cheminement spirituel. Ces observations soulignent 
le rôle crucial d’adultes constants et spirituellement mûrs dans la vie des jeunes, 
qui leur offrent des conseils avisés, un accompagnement et un soutien ancré dans 
la foi durant leurs années de formation.

CHRÉTIENS ENGAGÉSCHRÉTIENS NOMINAUX

2 0 %

6 9 %

1 1 %

8 2 %
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69% 73% 81%

13-15 16-17 18-19

4 1 %  D E S 
M U S U L M A N S  D I S E N T 
N E  J A M A I S  P E N S E R  À 
J É S U S . 

M E N TO R AT
J’ai un mentor adulte à l’église qui m’aide à grandir spirituellement.

M E N TO R AT PA R  Â G E
J’ai un mentor adulte à l’église qui m’aide à grandir spirituellement.

De manière encourageante, les trois quarts des adolescents chrétiens (75%) 
déclarent avoir un adulte de leur église qui les accompagne et près de sept sur 
dix (68%) affirment discuter de leurs problèmes et préoccupations avec les 
responsables de leur église. Les garçons sont plus nombreux que les filles à 
déclarer avoir un mentor, et les adolescents plus âgés sont plus nombreux que les 
plus jeunes à en avoir un.

HOMMES 
CHRÉTIENS

TOUS LES 
ADOLESCENTS 

CHRÉTIENS

FEMMES 
CHRÉTIENNES

79%75% 71%

Points de vue spirituels
La grande majorité des adolescents interrogés en RDC—chrétiens et non-
chrétiens confondus—affirment que la spiritualité est très importante pour eux : 
neuf sur dix déclarent que leurs croyances religieuses ou leur cheminement 
spirituel constituent une partie importante de leur identité.

La majorité des adolescents interrogés partagent une vision biblique de Dieu, de 
Jésus et de la Bible. Plus de quatre adolescents sur cinq (80%) affirment que Dieu 
existe et qu’il est possible d’avoir une relation personnelle avec lui, que Jésus est 
le Fils de Dieu et que la Bible est la Parole de Dieu. Ce point de vue semble se 
répandre quel que soit l’âge, les plus jeunes étant tout aussi susceptibles que les 
plus âgés de partager ces trois convictions.

Les musulmans adhèrent généralement à 
l’idée d’une relation personnelle avec Dieu, 
mais sont plus divisés au sujet de Jésus et 
de la Bible.

13



Ce qui peut leur faire changer d’avis

90%

93%

92%

72%

33%

33%

3 5 %  D E S 
M U S U L M A N S  N E 
P E N S E N T  J A M A I S 
À  L A  B I B L E . 

Dieu existe, et je peux avoir une 
relation personnelle avec lui.

Jésus est le Fils de Dieu.

La Bible est la Parole de Dieu.

P O I N T S  D E  V U E  S C R I P T U R A I R E S  PA R 
R E L I G I O N

CHRÉTIENS MUSULMANS

Interrogés sur ce qui pourrait les amener à 
reconsidérer une croyance religieuse qu’ils 
partagent déjà, les adolescents évoquent le 
plus souvent leurs conversations avec leurs 
parents. Cela contraste avec les tendances 
mondiales, où les expériences personnelles 
sont souvent citées comme le facteur 
d’influence le plus important.

Une conversation avec mes parents

Enseignements des chefs religieux

Des expériences personnelles, comme le 
fait de recevoir une réponse à une prière

Une conversation avec des amis

Mes propres recherches en ligne ou dans 
des livres

33%

26%

19%

12%

11%

I N F LU E N C E S  S U R  L A F O I
Qu’est-ce qui est le plus susceptible de vous faire changer d’avis sur une croyance religieuse ?

Comparativement à leurs pairs du monde entier, ces adolescents accordent 
moins d’importance aux expériences individuelles et davantage à l’apprentissage 
collectif, notamment aux conseils des parents et des chefs religieux.

14



I N F LU E N C E S  S U R  L A F O I  S E LO N  L’Â G E
Qu’est-ce qui est le plus susceptible de vous faire changer d’avis sur une croyance religieuse ?

Les conversations avec les parents ou les amis ont plus d’impact sur les jeunes 
adolescents, tandis que les chefs religieux et les expériences personnelles 
influencent davantage les adolescents plus âgés. Les chrétiens nominaux sont 
plus susceptibles que les chrétiens engagés de déclarer être influencés par des 
conversations avec des amis ou par leurs propres recherches, que ce soit en ligne 
ou dans des livres.

13-15 16-17 18-19

Une conversation avec 
mes parents

Enseignements des 
chefs religieux

Des expériences personnelles, 
comme le fait de recevoir une 

réponse à une prière

Une conversation 
avec des amis

Mes propres recherches en 
ligne ou dans des livres

14%

17%

16%

10%

44%

26%

12%

15%

12%

36%

32%

9%

24%

10%

25% 
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Ces données révèlent où se situent les jeunes dans leur cheminement spirituel et nous 
aident à comprendre leur identité religieuse, leurs pratiques et leurs points de vue. Elles 
nous orientent également vers des actions concrètes pour partager l’Évangile avec les non-
croyants et accompagner les jeunes chrétiens vers la maturité dans la foi.

Conclusion

A P P R O F O N D I R  L A  F O I  D E S  C H R É T I E N S
Les jeunes de la RDC affirment que leur foi est importante à leurs yeux, et la plupart 
d’entre eux sont chrétiens. Cependant, cela ne signifie pas que l’Église doive se reposer 
sur ses lauriers. Nos recherches ont révélé que nombre de ces croyants ont une foi 
superficielle et ont besoin d’être accompagnés spirituellement.

Comment pouvons-nous aider les jeunes à développer des croyances bibliques et des 
disciplines spirituelles qui leur permettront de passer du statut de chrétiens « de nom » à 
celui de chrétiens matures et épanouis ? 

P E R M E T T R E  A U X  J E U N E S  D E  PA R TA G E R
Bien que leur foi occupe une place importante dans leur vie, moins de la moitié des 
adolescents chrétiens discutent réellement avec des personnes qui ne partagent pas 
leurs convictions. Les chrétiens les plus engagés le font, mais parmi les chrétiens de 
nom, moins d’un tiers partagent leur foi avec autrui.

Comment pouvons-nous donner aux jeunes les outils nécessaires pour partager avec joie 
l’espérance qu’ils ont en Christ avec leurs pairs et tous ceux qui ont besoin de l’entendre ?

R E N F O R C E R  L’ E N G A G E M E N T  D A N S  L E S  É C R I T U R E S  D È S  L E 
D É B U T
De nombreux adolescents s’intéressent aux Écritures, mais la lecture régulière de 
la Bible, et en particulier la lecture quotidienne, demeure limitée, surtout chez les 
chrétiens nominaux et les plus jeunes. Cela laisse penser que l’habitude de lire les 
Écritures n’est pas encore bien ancrée.

Comment pouvons-nous aider les jeunes à instaurer des rythmes significatifs et réguliers 
d’engagement avec la Parole de Dieu, dès leur plus jeune âge ?

P O U R  L’ É V E I L  :  C O M M E N C E Z  PA R  D I E U
Les données ont révélé des différences dans la conception que les musulmans se 
font de Dieu, comparée à leur vision de Jésus et de la Bible. Pour aborder le sujet 
avec les adolescents musulmans, il peut être difficile de commencer par partager les 
enseignements bibliques concernant Jésus. Cependant, il existe un large consensus sur 
la possibilité d’une relation personnelle avec Dieu.

Comment pouvons-nous inviter les jeunes à explorer le caractère de Dieu, à poser des 
questions et à partager l’espérance de l’Évangile en réponse à ces points d’entrée ?

16



L E S  I N F L U E N C E S  E T 
V O I X  I N S P I R A N T E S

R A P P O R T  S U R  L A  R É P U B L I Q U E 

D É M O C R A T I Q U E  D U  C O N G O



Les jeunes affirment 
que leurs parents 

sont leur influence la 
plus importante. Ils 
se tournent d’abord 

vers leur famille pour 
obtenir des conseils et 

des informations.

90% des jeunes 
ont des amis 

proches qui les 
connaissent bien.

Plus d’un jeune 
sur quatre (27%) 

a récemment 
été victime de 

cyberharcèlement.

Les chrétiens nominaux 
sont plus susceptibles que 
les chrétiens engagés de se 
tourner vers leurs amis ou 

leurs pairs pour obtenir des 
conseils sur des questions 

de moralité, de sens de 
la vie, de genre et de 

sexualité.

L’influence 
parentale diminue 
à mesure que les 
jeunes vieillissent 
et l’influence des 
chefs religieux 

et des textes 
augmente.

Ce que nous avons découvert
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Identité et Co�unauté
Nous étions curieux de savoir ce que les adolescents pensent de leur identité, 
de leur communauté et de leurs relations familiales et amicales. De manière 
générale, les adolescents accordent une grande importance à l’individualité. Dans 
de précédents rapports de recherche mondiaux, les pays africains étaient les plus 
nombreux au monde où les adolescents affirmaient qu’il est important d’être 
une personne unique qui se démarque de son entourage.6 Les jeunes accordent 
souvent une grande importance à l’individualité, et les adolescents de la RDC ne 
font pas exception.

Nous étions également curieux de savoir comment les adolescents perçoivent leur 
relation avec leur communauté. En Afrique, les adolescents sont généralement 
très attachés à leur communauté, et la RDC ne fait pas exception. La grande 
majorité d’entre eux (93%) affirment qu’il est important pour eux de contribuer au 
bien-être de leur communauté.

6. OneHope, « Rapports et ressources : Rapports et ressources régionaux : Afrique », Culture 
globale des jeunes, publié en 2021, https://www.globalyouthculture.net/reports

Relations familiales
Interrogés sur les personnes qui influencent leurs ambitions dans la vie, les 
adolescents citent de loin leurs parents comme la réponse la plus fréquente. Les 
frères et sœurs et les amis sont également des modèles courants. Sans surprise, 
l’influence parentale est plus forte chez les plus jeunes, tandis que celle des 
animateurs de jeunesse augmente avec l’âge. Les chrétiens pratiquants sont 
généralement plus influencés par leurs parents, leurs amis et leurs animateurs de 
jeunesse que les chrétiens non pratiquants.

I N F LU E N C E S  S U R  L E S  A M B I T I O N S
Qui influence vos ambitions dans la vie ? (Cochez toutes les réponses qui s’appliquent.) 

3 8 %

2 8 %

2 4 %

1 6 %

1 6 %

9 %

2 4 %

Parents

Frères et sœurs

Amis

Famille élargie

Jeunes leaders

Célébrités

Enseignants

Politiciens

7 5 %
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8 8 %  D E S  J E U N E S 
A F F I R M E N T  Q U E 
L E U R  E X P É R I E N C E 
FA M I L I A L E  A  É T É 
P O S I T I V E .

88% 12%

L’ I N F LU E N C E  D E S  J E U N E S  L E A D E R S 
S E LO N  L’Â G E  D E S  A D O L E S C E N T S

13% 22% 30%

13-15 16-17 18-19

Nous souhaitions en savoir plus sur les relations familiales des jeunes et leur 
évolution. Environ la moitié des adolescents interrogés en RDC vivent avec leurs 
deux parents. Malgré le fait que beaucoup d’entre eux ne vivent pas avec leurs 
deux parents, la majorité des jeunes (88%) affirment que leur expérience familiale 
est positive.

7%

F OY E R
Je vis avec :

E X P É R I E N C E  FA M I L I A L E
Généralement, mon expérience familiale a été positive.

UN PARENT

DEUX PARENTS7

AUTRES MEMBRES DE LA FAMILLE18%

26%
48%

AUTRE SITUATION DE VIE

7. Dans ce document, « parent » et « parents » incluent les beaux-parents.

C O N V E R S AT I O N S  AV E C  L E S  PA R E N T S
Je parle à mes parents/tuteurs des sujets qui comptent vraiment pour moi.

SOUVENT

Tout à fait d’accord 
et d’accord

Pas du tout d’accord 
et pas d’accord

PARFOIS RAREMENT OU JAMAIS

43% 38% 19%
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Les conversations familiales peuvent être un signe de proximité et de complicité. 
La plupart des adolescents (4 sur 5) affirment parler à leurs parents au moins de 
temps en temps de sujets qui leur tiennent à cœur. Si les filles et les garçons sont 
tout aussi susceptibles de parler à leurs parents, les adolescents plus âgés ont 
tendance à le faire plus souvent que les plus jeunes.

Les jeunes font confiance à la famie
Les adolescents nous confient se tourner plus souvent vers leur famille que vers 
toute autre source d’information ou de conseils sur les questions existentielles les 
plus importantes, comme le sens de la vie et la distinction entre le bien et le mal. 
Les amis ou les pairs constituent la deuxième source de conseils la plus populaire 
concernant le sens de la vie, tandis que les autorités religieuses ou les textes 
sacrés arrivent en deuxième position pour la question du bien et du mal.

Conversations à  

propos du
SENS DE LA VIE

Où je me tourne le plus 
souvent pour obtenir des 
informations ou des conseils 
sur le sens de la vie :

Où je me rends le plus 
souvent pour obtenir des 
informations ou des conseils 
sur le bien et le mal :

1

2

3

4

5

6

FAMILLE  56%

CHEFS RELIGIEUX/TEXTES   12%

AMIS/PAIRS  16%

EN LIGNE/RÉSEAUX SOCIAUX   5%

ENSEIGNANTS/CONSEILLERS   7%

MÉDIAS HORS LIGNE8    4%

Conversations sur le 

BIEN ET  
LE MAL

1

2

3

4

5

6

FAMILLE  50%

CHEFS RELIGIEUX/TEXTES   19%

EN LIGNE/RÉSEAUX SOCIAUX   6%

ENSEIGNANTS/CONSEILLERS   9%

AMIS/PAIRS  15%

MÉDIAS HORS LIGNE   2%

8. Comprend les livres, les magazines, la télévision, la radio ou les journaux.
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Dans votre famille

Amis/Pairs

I N F LU E N C E  S E LO N  L’A G E
Où je me rends le plus souvent pour obtenir des informations ou des conseils sur le sens de la vie :

4%

12%

61%

58%

14%

19%

54%

46%

16%

22%

54%

48%

13-15

13-15

16-17

16-17

18-19

18-19

L’âge influence les personnes que les adolescents écoutent. En grandissant, ils se 
tournent moins souvent vers leur famille pour obtenir des conseils, et l’influence 
des figures religieuses et des textes sacrés s’accroît. Il est encourageant de voir 
des adolescents mûrir dans leur foi et rechercher des références religieuses sur 
certains des sujets les plus importants de la vie.

C’est là que je me rends le plus souvent pour obtenir des informations ou des conseils sur 
ce qui est bien et ce qui est mal :

Dans votre famille

Chefs religieux/textes9

Dans votre famille

Chefs religieux/textes

9. Notez que les chefs religieux ou les textes religieux se classent en troisième position, après 
les amis/pairs (non indiqués sur cette liste).

L E S  A D O L E S C E N T S  C H R É T I E N S  R É A G I S S E N T
Où je me rends le plus souvent pour obtenir des informations ou des conseils sur le sens de 
la vie :

CHRÉTIENS ENGAGÉSCHRÉTIENS NOMINAUX

5 4 %

1 6 %

6 3 %

1 2 %
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Dans votre famille

Chefs religieux/textes

Amis/Pairs

L E S  A D O L E S C E N T S  C H R É T I E N S  R É A G I S S E N T
Où je me rends le plus souvent pour obtenir des informations ou des conseils sur le sens de 
la vie :

CHRÉTIENS ENGAGÉSCHRÉTIENS NOMINAUX

4 6 %

1 8 %

1 5 %

5 8 %

9 %

2 1 %

1

2

3

4

5

6

AMIS/PAIRS   21%

FAMILLE  37%

EN LIGNE/RÉSEAUX SOCIAUX   11%

ENSEIGNANTS/CONSEILLERS   17%

CHEFS RELIGIEUX/TEXTES   13%

MÉDIAS HORS LIGNE10   2%

Où je me rends le plus souvent pour obtenir 
des informations ou des conseils sur le genre, 
la sexualité et les questions sexuelles :

Conversations sur

LE GENRE ET LA 
SEXUALITÉ

10. Comprend les livres, les magazines, la télévision, la radio ou les journaux.

Nous avons également demandé aux adolescents de nous indiquer où ils 
s’informent sur des sujets complexes comme le genre et la sexualité. Ils se 
tournent encore le plus souvent vers leur famille, puis vers leurs amis et pairs.



Amitiés et Co�unauté
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90% 10%

D’accord Pas d’accord

Alors que les chefs religieux jouissent d’une plus grande autorité en matière de 
bien et de mal, ils se classent en deçà des trois premières places concernant les 
questions de genre et de sexualité. Toutefois, leur influence sur ces sujets s’accroît 
chez les adolescents plus âgés. Les chrétiens non pratiquants (22%) s’appuient 
davantage sur leurs amis ou leurs pairs que les chrétiens engagés (16%).

Les données montrent que la grande majorité des adolescents s’appuient sur 
les relations interpersonnelles pour obtenir des conseils, seuls 11% déclarant 
consulter Internet ou les réseaux sociaux. Fait intéressant, les adolescents vivant 
en milieu rural sont plus susceptibles de se tourner vers les réseaux sociaux et 
d’autres sources en ligne pour obtenir des informations sur le genre et la sexualité.

De manière encourageante, la majorité des jeunes en RDC (90%) indiquent avoir 
de fortes amitiés dans leur vie.

I N F LU E N C E S  S U R  L E S  C O N C E P T I O N S  D U 
G E N R E  E T D E  L A S E X U A L I T É  S E LO N  L’Â G E
Où je me rends le plus souvent pour obtenir des informations ou des conseils sur le genre, 
la sexualité et les questions sexuelles :

A M I T I É S
J’ai des amis proches qui me connaissent bien.

24%

19%

8%

41%

23%

16%

11%

36%

18%

16%

17%

35%

13-15 16-17 18-19

FAMILLE

AMIS/PAIRS

ENSEIGNANTS/

CONSEILLERS

CHEFS RELIGIEUX/

TEXTES
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L E  H A R C È L E M E N T S E LO N  L’Â G E
J’ai été victime de harcèlement en ligne au cours des trois derniers mois :

L E  H A R C È L E M E N T PA R  L A R E L I G I O N
J’ai été victime de harcèlement en ligne au cours des trois derniers mois :

21% 30% 28%

13-15 16-17 18-19

Malheureusement, certains jeunes ont été victimes de cyberharcèlement au cours 
des trois derniers mois. Un jeune sur quatre déclare avoir récemment été harcelé 
en ligne. Le cyberharcèlement est beaucoup plus fréquent chez les musulmans 
que chez les chrétiens. Les adolescents plus âgés sont également légèrement plus 
susceptibles que les plus jeunes de déclarer en être victimes.

2 5 %

2 7 %

Musulman

Chrétien

Tous les adolescents

4 7 %
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Alors que les jeunes d’aujourd’hui s’interrogent sur les enjeux complexes de la vie, les 
voix qu’ils écoutent sont cruciales. Les sources auxquelles ils font confiance et vers 
lesquelles ils se tournent pour éclairer leurs convictions façonnent leurs croyances. Et 
ces croyances ont des répercussions profondes sur leurs comportements.

Conclusion

L A FA M I L L E  A  U N  R Ô L E  C R I T I Q U E
De manière encourageante, les jeunes affirment que leurs parents exercent une 
influence primordiale sur leur vie. Ils font confiance à leur famille pour les guider face 
aux questions les plus importantes. Les parents ne devraient pas prendre à la légère 
le privilège qui leur est donné d’influencer positivement la vie de leur enfant, surtout 
pendant son jeune âge, période où il est particulièrement réceptif.

Comment pouvons-nous donner aux familles les moyens d’assumer ce rôle important 
d’éducation spirituelle de leurs enfants et de leurs jeunes à la maison ?

F O R M E R  L E S  J E U N E S  L E A D E R S  E T  L E S  M E N T O R S
Nous étions heureux de voir que les jeunes placent les chefs religieux et les textes 
sacrés parmi les influences morales les plus importantes, juste après leur famille. Il 
est également encourageant de voir que l’influence des animateurs de jeunesse croît 
considérablement avec l’âge des adolescents, ce qui représente une période cruciale 
pour avoir un impact significatif. Cela souligne l’importance d’avoir des mentors sages, 
ancrés dans les Écritures et guidés par l’Esprit, capables d’accompagner les jeunes face 
aux questions et aux défis de la vie. Ces responsables jouent un rôle essentiel, non 
seulement en enseignant la vérité, mais aussi en aidant les adolescents à appliquer la 
Parole de Dieu de manière concrète et significative.

Comment pouvons-nous équiper et soutenir les responsables et les mentors de 
jeunesse afin qu’ils puissent intentionnellement accompagner les adolescents dans leur 
cheminement spirituel et les guider vers une foi durable ?

U N E  C O M M U N A U T É  F O R T E  E S T  E S S E N T I E L L E
Il est encourageant de constater que la plupart des jeunes ont des amis proches en 
plus de relations familiales positives. Cependant, certains jeunes vivent des situations 
difficiles en raison du cyberharcèlement et peuvent avoir besoin d’un soutien 
supplémentaire.

Comment pouvons-nous accompagner les jeunes, lutter fermement contre le harcèlement 
sous toutes ses formes et les encourager à s’exprimer et à partager authentiquement avec 
des personnes de confiance prêtes à les soutenir ?

S ’ I N S P I R E R  D E  L’ I N F L U E N C E  D E S  A M I T I É S
Il est encourageant de constater que la grande majorité des jeunes ont des amis 
proches qui les connaissent bien. Cependant, les amitiés peuvent soit renforcer, soit 
ébranler la foi d’un jeune.

Comment pouvons-nous aider les adolescents chrétiens à exercer une influence spirituelle 
positive au sein de leurs amitiés ? Comment pouvons-nous les accompagner spirituellement 
de manière ciblée afin qu’ils puissent ensuite accompagner spirituellement leurs amis ?



L E S  E X P É R I E N C E S  
E T  D I F F I C U LT É S 
P E R S O N N E L L E S

R A P P O R T  D E  L A  R É P U B L I Q U E  

D É M O C R A T I Q U E  D U  C O N G O



 

Au moins un jeune sur trois 
déclare s’être senti seul 
ou déprimé récemment. 
Nombre d’entre eux souffrent 
également d’une forte anxiété. 

Les chrétiens engagés sont 
tout aussi susceptibles 

que les autres jeunes de 
connaître des problèmes 

de santé mentale, mais 
sont moins susceptibles 

d’être sexuellement actifs 
ou de consommer des 

substances illicites.

Plus de la moitié des 
jeunes ont subi ou été 
témoins de violences 

qui les ont profondément 
marqués—et, parmi 

eux, trois sur dix n’ont 
reçu aucun soutien ni 

aucune aide après cette 
expérience.

Plus d’un adolescent 
sur dix a déjà eu des 
pensées suicidaires, 
et presque autant 
déclarent avoir fait 
une tentative de 
suicide récemment.

La consommation 
de pornographie est 
répandue : un adolescent 
sur trois déclare en avoir 
consommé récemment. 
Garçons et filles, 
chrétiens engagés et 
chrétiens nominatifs, 
sont touchés de manière 
presque égale.

Ce que nous avons découvert
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DÉPRESSION
33%

SOLITUDE
44%

FORTE ANXIÉTÉ
24%

Santé mentale
Nous avons demandé à des jeunes de nous parler de leurs expériences et difficultés 
personnelles au cours des trois derniers mois. Les adolescents de la RDC nous 
ont confié sans détour qu’ils traversaient de graves difficultés personnelles. Plus 
de deux sur cinq ont déclaré se sentir seuls récemment, un sur trois a parlé de 
dépression et un sur quatre d’anxiété importante.

Nous avons demandé aux jeunes de déclarer eux-mêmes s’ils avaient eu des 
pensées suicidaires ou s’ils avaient fait une tentative de suicide au cours des 
trois derniers mois. Malheureusement, les résultats indiquent que certains jeunes 
ont vécu ces expériences. Plus d’un adolescent sur dix en RDC déclare avoir des 
pensées suicidaires, et presque autant déclarent avoir fait une tentative de suicide.

J’ai eu des pensées 
suicidaires

J’ai fait une tentative 
de suicide

Les problèmes de santé mentale ne font pas de distinction d’âge ni de sexe. Les 
adolescents, jeunes et moins jeunes, présentent des taux similaires d’anxiété, de 
solitude et de dépression, tout comme les garçons et les filles. Malheureusement, 
ces problèmes de santé mentale persistent même chez les jeunes chrétiens 
engagés.

D I F F I C U LT É S  L I É E S  À L A S A N T É  M E N TA L E
Au cours des trois derniers mois, j’ai vécu :

R I S Q U E  D E  S U I C I D E
Au cours des trois derniers mois, j’ai …

Suicide

9%

13%
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Ce problème ne concerne pas uniquement les jeunes en dehors de l’Église. 
Cependant, comparativement aux chrétiens, nous avons constaté que les 
musulmans et les personnes d’autres confessions sont deux fois plus susceptibles 
d’avoir des pensées suicidaires et de faire une tentative de suicide.

Parmi les chrétiens, les chrétiens engagés rapportent des niveaux de pensées et 
de tentatives de suicide bien plus faibles que les chrétiens nominaux.

R I S Q U E  D E  S U I C I D E  S E LO N  L A R E L I G I O N
Au cours des trois derniers mois : 

L E S  A D O L E S C E N T S  C H R É T I E N S  R É A G I S S E N T
Au cours des trois derniers mois, j’ai …

11%
21% 22%

7%
17% 14%

CHRÉTIENS

MUSULMANS

D’AUTRES 
CROYANCES

Ont eu des 
pensées 

suicidaires

Ont fait une 
tentative de 

suicide

16% 4%

Ont eu des pensées 
suicidaires

10% 3%

Ont fait une tentative de 
suicide

CHRÉTIENS ENGAGÉS

CHRÉTIENS NOMINAUX
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13%

9%

17%20%

Drogues 
consommées

Ayant été ivre Sexuellement 
actif

L’expérience 
familiale n’a pas 

été bonne

Je me sentirais 
le plus moi-

même dans un 
genre différent

Pornographie 
visionnée

45%

34% 30%

20%
28%

18%
27%

19%
25%  25%

TENTATIVES DE 
SUICIDE

PENSÉES SUICIDAIRES MOYENNE

6  L I E N S  AV E C  L E  R I S Q U E  D E  S U I C I D E

Le risque suicidaire est étroitement lié aux autres difficultés que rencontrent les 
jeunes. Nos recherches ont montré que les jeunes de la RDC ayant récemment 
consommé des drogues récréatives ou ayant été en état d’ivresse sont beaucoup 
plus susceptibles d’avoir des pensées suicidaires ou de faire une tentative de 
suicide. Parmi les jeunes ayant consommé des drogues, 45% ont des pensées 
suicidaires et 34% ont déjà tenté de se suicider. Les questions liées à la sexualité 
sont également fortement corrélées au risque suicidaire, notamment l’activité 
sexuelle, la confusion des genres et la consultation de pornographie. Par 
ailleurs, les adolescents confrontés à des situations familiales difficiles sont 
plus susceptibles d’avoir des pensées suicidaires, voire de faire une tentative de 
suicide.

Ce n’est pas forcément un événement ou une expérience unique qui pousse les 
jeunes à tenter de se suicider, mais plutôt une série de petits pas et de pensées 
qui s’accumulent. Quelles que soient les circonstances, ces données montrent que 
certains jeunes traversent des périodes de profonde détresse qui les conduisent à 
des actes désespérés.

Nous devrions être profondément touchés par la souffrance de ces jeunes qui 
envisagent le suicide. Face à ce fléau, il ne s’agit pas de simples statistiques, mais 
de vies humaines. Chaque chiffre est un chiffre de trop, chaque pourcentage est 
inacceptable.
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Sexualité
L’adolescence est une période où les jeunes explorent leur sexualité et réévaluent 
leurs opinions sur le sujet. C’est un thème que nous avons précisément abordé 
avec eux. La plupart des jeunes en RDC estiment qu’il est inacceptable d’avoir des 
relations sexuelles avant le mariage.

OUI 15%

PEUT-ÊTRE 15%

O P I N I O N S  S U R  L E S  R E L AT I O N S  S E X U E L L E S 
AVA N T L E  M A R I A G E
Pensez-vous qu’il soit acceptable d’avoir des relations sexuelles avant le mariage ?

NON  70%

S E X U E L L E M E N T A C T I F  PA R  R E L I G I O N
Au cours des trois derniers mois :

En général, près d’un adolescent sur quatre (23%) déclare avoir eu des rapports 
sexuels au cours des trois derniers mois.11 Environ un chrétien sur cinq (19%) et un 
non-chrétien sur trois (34%) déclarent en avoir eu récemment. L’activité sexuelle 
est également plus élevée chez les 16-17 ans. Aucune différence n’est observée 
selon le sexe.

A C T I V I T É  S E X U E L L E  S E LO N  L’Â G E
Au cours des trois derniers mois :

11. Dans le cadre de cette enquête, nous avons laissé les adolescents définir eux-mêmes 
ce que signifie être sexuellement actif. Les adolescents mariés ont été exclus afin que cette 
statistique ne prenne en compte que les rapports sexuels hors mariage.

20% 28% 21%

13-15 16-17 18-19

Chrétiens

Musulmans

Autres croyances

Tous les adolescents

19%

41%

28%

23%
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Les données révèlent qu’une plus grande proportion d’adolescents chrétiens pratiquants 
s’opposent aux relations sexuelles avant le mariage (82%) comparativement aux 
chrétiens non pratiquants (71%). Toutefois, les chrétiens pratiquants ne font pas de choix 
fondamentalement différents dans ce domaine, puisque 16% d’entre eux déclarent avoir 
eu des relations sexuelles récemment.

L E S  A D O L E S C E N T S  C H R É T I E N S  R É A G I S S E N T
J’ai eu une activité sexuelle au 
cours des trois derniers mois :

U T I L I S AT I O N  D E  L A P O R N O G R A P H I E
Au cours des trois derniers mois :

C O N S O M M AT I O N  D E  P O R N O G R A P H I E 
S E LO N  L’Â G E
Au cours des trois derniers mois :

Un autre problème sexuel qui suit bon nombre 
de ces mêmes tendances est la consultation de 
pornographie. Un adolescent sur trois en RDC 
(33%) déclare avoir récemment visionné du 
contenu pornographique.

U N  A D O L E S C E N T  S U R 
T R O I S  A  R É C E M M E N T 
V I S I O N N É  D U 
C O N T E N U 
P O R N O G R A P H I Q U E .

27% 37% 34%

13-15 16-17 18-19

Chrétiens

Musulmans

Autres croyances

Tous les 
adolescents

28%

57%

51%

33%

CHRÉTIENS ENGAGÉSCHRÉTIENS NOMINAUX

2 3 %

1 6 %

La pornographie est beaucoup plus répandue chez les adolescents musulmans 
et non chrétiens. Cependant, plus d’un adolescent chrétien sur quatre déclare 
avoir récemment visionné de la pornographie. Plus triste encore, les chrétiens 
pratiquants sont tout aussi susceptibles que les chrétiens non pratiquants d’en 
visionner.

La consommation de pornographie est plus fréquente chez les 16-17 ans que 
chez les plus jeunes. Garçons et filles sont tout aussi susceptibles d’en regarder. 
De plus, les adolescents qui passent moins de deux heures par jour en ligne sont 
moins susceptibles d’en regarder que ceux qui y passent plus de temps.
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U T I L I S AT I O N  D E  L A P O R N O G R A P H I E  E N 
F O N C T I O N  D U  T E M P S  PA S S É  E N  L I G N E
J’ai visionné du contenu pornographique au cours des trois derniers mois :

C O N S O M M AT I O N  D ’A LC O O L E T D E  D R O G U E S
Au cours des trois derniers mois, j’ai :

L E S  A D O L E S C E N T S  C H R É T I E N S  R É A G I S S E N T
Au cours des trois derniers mois, j’ai :

Conso�ation d’alc�l et de drogues
Les difficultés rencontrées par les jeunes ne sont pas toujours visibles de l’extérieur. 
Notre étude a révélé plusieurs autres défis auxquels les adolescents africains sont 
confrontés. Un adolescent sur cinq (20%) déclare avoir récemment consommé de 
l’alcool. Ce chiffre est proche de la moyenne mondiale (24%).12 La consommation de 
drogues à des fins récréatives est moins fréquente que l’ivresse, avec un adolescent 
sur dix (10%) qui la déclare. Les garçons sont légèrement plus susceptibles que les 
filles de déclarer rencontrer des difficultés dans ces deux domaines.

Étonnamment, la consommation d’alcool est à peine inférieure chez les 13-15 ans 
(15%) que chez les adolescents plus âgés (21%). La consommation de drogues, 
quant à elle, ne varie pas selon l’âge. Les chrétiens sont moins susceptibles que les 
adolescents d’autres religions d’adopter ces comportements. Ils sont encore moins 
nombreux parmi les chrétiens pratiquants. Cependant, un adolescent chrétien 
pratiquant sur dix déclare avoir été ivre récemment.

16%

34%
30%

20%

8%
14%

20%
10%

CHRÉTIENS

MUSULMANS

D’AUTRES 
CROYANCES
TOUS LES 
ADOLESCENTS

Ayant été ivre Drogues utilisées à 
des fins récréatives

FAIBLE
(0-1.9 heures 

en ligne tous les jours)

MOYEN
(2 à 4.9 heures 

en ligne tous les jours)

ÉLEVÉ
(Plus de 5 heures  
en ligne par jour)

Ayant été ivre
Drogues utilisées à 
des fins récréatives

CHRÉTIENS ENGAGÉS

CHRÉTIENS NOMINAUX

2 0 % 1 2 %

1 1 % 3 %

12. OneHope. « Rapports et ressources : Rapport mondial ».

27% 40% 34%
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Exposition à des événements violents et à 
des traumatismes
De façon alarmante, plus de la moitié des adolescents interrogés (53%) déclarent 
avoir vécu ou été témoins d’un événement violent—  comme un déplacement forcé, 
une agression armée ou la perte d’un proche—qui les a profondément marqués. 
Les adolescents plus âgés sont légèrement plus susceptibles de faire état de telles 
expériences. Filles et garçons sont tout aussi susceptibles d’avoir été témoins ou 
victimes de tels événements. De même, les adolescents vivant en milieu urbain, 
périurbain et rural sont tout aussi susceptibles d’être touchés.

Avez-vous déjà vécu ou été témoin 
d’un événement violent (tel qu’un 

déplacement forcé, une attaque 
armée ou la perte d’un être cher) qui 

vous a profondément marqué ?

13. HCR, « République démocratique du Congo », Haut-Commissariat des Nations Unies 
pour les réfugiés, consulté le 17 février 2026, https://www.unhcr.org/africa/where-we-
work/countries/democratic-republic-congo

P L U S  D E  L A  M O I T I É 
( 5 3 % )  D E S  A D O L E S C E N T S 
D É C L A R E N T  AV O I R  V É C U 
O U  É T É  T É M O I N S  D ’ U N 
É V É N E M E N T  V I O L E N T  Q U I 
L E S  A  P R O F O N D É M E N T 
M A R Q U É S .

Sur le plan géographique, l’exposition des adolescents aux actes de violence en 
RDC est répandue mais inégalement répartie entre les provinces. Dans plusieurs 
régions touchées par le conflit—notamment le Bas-Uele, l’Ituri, le Tanganyika et le 
Tshopo—entre 76% et 92% des adolescents déclarent avoir vécu ou été témoins 
d’un acte de violence. Ces résultats concordent avec les schémas d’instabilité 
connus dans l’est de la RDC et suggèrent que, dans ces zones, l’exposition à la 
violence est généralisée et touche une large majorité de jeunes.13 Ceci souligne 
l’impact disproportionné de la violence sur les jeunes dans certaines régions, et 
met en évidence la nécessité d’interventions ciblées.

OUI 53%

NON 47%
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Dans le même temps, même dans les provinces 
où l’exposition à la violence est relativement plus 
faible—de 26% à Maniema à 38% à Mongala—entre 
un quart et un tiers des adolescents environ font état 
de telles expériences. Parallèlement, dans les grandes 
zones urbaines plus stables comme Kinshasa (63%) 
et le Nord-Kivu (59%), une majorité de jeunes ont 
été touchés. Cela indique que l’impact de la violence 
s’étend bien au-delà des zones de conflit actives, 
probablement par le biais des déplacements de 
population, des pertes familiales ou d’une exposition 
indirecte. Les provinces ayant fait l’objet de moins 
de 15 enquêtes sont exclues de ces résultats 
géographiques.14

Comprend plusieurs régions 
de l’Est touchées par le conflit

Bas-Uélé  (92%)*15

Ituri  (90%)*
Lualaba  (81%)*
Tanganyika  (78%)
Tshopo  (76%)

Kinshasa  (63%)
Sankuru  (60%)*
Nord-Kivu  (59%)

Kwango  (55%)*
Kwilu  (53%)
Sud-Oubangui  (48%)*
Lomami  (48%)
Kongo-Central  (46%)
Mai-Ndombe  (46%)

Mongala   (38%)
Haut-Katanga  (36%)
Kasai-Oriental  (35%)
Kasaï-Central  (30%)*
Maniema  (26%)

Populations importantes 
ou touchées par un conflit

Indique une exposition indirecte 
ou secondaire importante

Une exposition 
minoritaire toujours 

importante

14. Les provinces suivantes, avec moins de 15 réponses, sont exclues en raison 
d’estimations moins fiables : Équateur, Haut-Lomami, Haut-Uele, Kasai, Nord-Ubangi, Sud-
Kivu et Tshuapa.

15. Les résultats pour une province marquée d’un astérisque doivent être interprétés 
avec prudence.

J’ai vécu ou été témoin d’un événement violent qui m’a profondément marqué.

TRÈS ÉLEVÉ (75%+)

92% 

90%

81%

78%

60%

38%

36%

26%

35%

30%55%

53%

48% 

48% 
46%

46%

59%

63%

76%

ÉLEVÉ (60-74%)

MODÉRÉ (45-59%)

INFÉRIEUR (25-44%)

NON INCLUS
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R E C E V O I R  D U  S O U T I E N  O U  D E S  S O I N S
J’ai reçu du soutien ou des soins après avoir traversé des épreuves difficiles.16

16. Les résultats concernent les adolescents qui ont déclaré avoir vécu ou été témoins d’un 
événement violent qui les a profondément affectés (53% de tous les adolescents interrogés).

2 9 %

1 6 %

3 %

1 %

2 %

7 %

De ma famille

Je n’ai reçu aucun soutien

De la part d’amis ou de 
pairs

D’un pasteur, d’une Église 
ou d’un groupe religieux

De l’école/des enseignants

D’une ONG, d’un 
conseiller ou d’une autre 

organisation

Autre

4 2 %

Parmi les adolescents ayant déclaré avoir subi ou été témoins de violence, 3 sur 
10 (29%) affirment n’avoir reçu aucun soutien ni aucune aide après cette épreuve. 
Les adolescents de 13 à 15 ans sont plus susceptibles de ne pas avoir reçu de 
soutien (39%) que les 16-19 ans (26%). Parmi ceux qui ont bénéficié d’un soutien, 
la famille était de loin la principale source, les amis arrivant loin derrière.

S E  R E M E T T R E  D ’ E X P É R I E N C E S  D I F F I C I L E S 
S E LO N  L’Â G E
Cela ne m’affecte plus.

45% 37% 45%

13-15 16-17 18-19
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I M PA C T D E S  E X P É R I E N C E S  D I F F I C I L E S
Quand vous repensez à ces expériences difficiles, quel impact ont-elles sur votre vie 
aujourd’hui ?

Près de trois adolescents sur cinq (58%) mentionnent des façons dont ces 
expériences difficiles continuent d’affecter leur vie aujourd’hui et 1 adolescent sur 
4 dit qu’ils se sentent souvent tristes ou inquiets à la suite de ces expériences.

Cela ne m’affecte plus.

Je me sens souvent 
triste ou inquiet.

J’ai parfois du mal à me 
concentrer à l’école.

J’ai du mal à en parler 
avec qui que ce soit.

Je me sens en colère 
ou bouleversé.

42%

8%

26%

6%

9%
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Ces données dressent un tableau sombre de la vu vue à travers les yeux des jeunes. 
Leurs expériences et difficultés quotidiennes peuvent sembler insurmontables, mais il est 
essentiel de commencer par les écouter et les comprendre avant d’agir. Voici quelques 
points à considérer :

Conclusion

L A S A N T É  M E N TA L E  E S T  I M P O R TA N T E
Un grand nombre d’adolescents font état de solitude, de dépression et d’anxiété, et 
beaucoup continuent de subir les conséquences d’expériences de vie difficiles. Ces 
difficultés sont répandues et touchent les jeunes de tous horizons.

Comment pouvons-nous aider les jeunes à se sentir vus, soutenus et orientés vers l’espoir 
que l’Évangile offre à leur vie ? 

L E  R I S Q U E  D E  S U I C I D E  E S T  G R AV E
Plus d’un adolescent sur dix en RDC déclare avoir eu des pensées suicidaires 
récemment, et presque autant ont fait une tentative. Si la foi joue un rôle important—
les chrétiens engagés présentent des taux de pensées suicidaires bien inférieurs à ceux 
des chrétiens nominaux ou des non-chrétiens—cette crise touche les jeunes de tous 
horizons.

Comment les églises et les animateurs de jeunesse peuvent-ils être attentifs à ces signes 
avant-coureurs et s’assurer que les jeunes qu’ils connaissent bénéficient d’une prise en 
charge holistique, tant sur le plan émotionnel que spirituel ? 

L E S  L U T T E S  S O N T  L I É E S
Les jeunes sont susceptibles de rencontrer des difficultés dans de nombreux aspects 
de leur vie. La consommation de drogues et d’alcool, ainsi que les questions liées à la 
sexualité, sont fortement associées au risque de suicide. Même une foi profonde et 
engagée ne protège pas entièrement les adolescents des tentations ni des problèmes 
de santé mentale.

Comment encourager les jeunes à demander de l’aide plutôt qu’à cacher leurs difficultés, 
et faire en sorte qu’ils se sentent soutenus plutôt que culpabilisés (pour leurs pensées et 
leurs actions) ? Comment aider les adolescents à surmonter les défis et les pressions avec 
honnêteté au sein d’une communauté centrée sur l’Évangile qui encourage des choix 
conformes à la volonté de Dieu ?
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N AV I G U E R  D A N S  L’ U N I V E R S  D U  S E X E  E T  D E  L A  P O R N O G R A P H I E 
E S T  U N  D É F I
En RDC, un adolescent sur trois a récemment consulté des contenus pornographiques, 
et près d’un sur quatre a déjà eu des rapports sexuels. Ces comportements augmentent 
à la fin de l’adolescence (entre 16 et 17 ans). La consommation de pornographie est liée 
à un temps d’écran plus important et semble toucher les garçons et les filles de manière 
quasi identique.

Comment pouvons-nous aider les jeunes de la RDC à développer, à mesure qu’ils 
atteignent l’âge adulte, une compréhension biblique de la sexualité—une compréhension 
qui leur offre dignité, clarté et liberté—en particulier lorsqu’ils évoluent dans un monde de 
plus en plus numérique ? 

L A B L E S S U R E  D E  L A  V I O L E N C E  E S T  R É E L L E  E T  L A R G E M E N T 
N O N  T R A I T É E
Plus de la moitié des adolescents ont subi ou été témoins de violences, et beaucoup 
n’ont reçu aucun soutien par la suite. Lorsque du soutien a été apporté, il provenait 
presque exclusivement de la famille—très peu des églises, des écoles ou des 
organisations. Cela révèle à la fois l’ampleur des conséquences de ces traumatismes et 
une grave lacune dans la prise en charge.

Comment les ministères et les églises locales peuvent-ils apporter un soutien et une 
guérison significatifs aux jeunes qui portent le poids d’un traumatisme ? Comment 
pouvons-nous identifier ceux qui en ont besoin et les accompagner avec un soutien 
constant pour répondre à leurs besoins émotionnels et spirituels ?



I D E N T I T É  
D E  G E N R E

R A P P O R T  D E  L A  R É P U B L I Q U E  

D É M O C R A T I Q U E  D U  C O N G O



Ce que nous avons découvert

La plupart des jeunes pensent que 
le genre est basé sur le sexe à la 
naissance. Un jeune sur cinq se dit 
confus à ce sujet.

La plupart des adolescents ont des 
points de vue traditionnels sur 
le mariage et 
la sexualité, 
bien que certains 
expriment une 
incertitude, 
notamment en ce 
qui concerne les 
relations sexuelles 
avant le mariage.

La famille est la principale 
source de conseils sur le 

genre et la sexualité, suivie 
des amis et des pairs. Seul un 
adolescent sur dix se tourne 
vers des sources numériques 

ou en ligne. 

Environ un adolescent sur 
six déclare avoir récemment 

éprouvé une confusion quant 
à son identité de genre, avec 
des taux plus élevés chez les 
16-17 ans et les adolescents 

non chrétiens.

Environ un adolescent sur 
six déclare avoir récemment 
éprouvé une attirance pour 

une personne du même sexe, 
avec des taux similaires chez les 

garçons et les filles.
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17% 83% 

Oui

Non

V I S I O N  D U  G E N R E
Le genre repose principalement sur :

C O N F U S I O N  S U R  L’ I D E N T I T É  D E  G E N R E
Au cours des trois derniers mois :

Sexe à la naissance  63%

Les sentiments ou les désirs d’une personne  13%

La façon dont la société perçoit une personne  5%

Je suis perplexe face à cette question  19%

Nous avons également interrogé des jeunes sur leur expérience personnelle de 
confusion liée à leur identité de genre. Environ un jeune sur six (17%) déclare avoir 
récemment vécu une telle confusion.

Les chrétiens sont moins susceptibles de rencontrer des difficultés liées à leur 
identité de genre que les adolescents d’autres religions. Cependant, parmi les 
chrétiens, ce problème est tout aussi fréquent chez les croyants engagés que chez 
les croyants non pratiquants.

Identité de genre
Les conversations autour de l’identité de genre et de la sexualité sont de plus en 
plus fréquentes chez cette génération dans de nombreuses régions du monde. 
Nous avons voulu connaître le point de vue des jeunes en RDC.

Trois jeunes sur cinq (63%) estiment que le genre est principalement déterminé 
par le sexe assigné à la naissance. Près d’un répondant sur cinq déclare ne pas 
comprendre la question, ce qui peut révéler une méconnaissance totale de ces 
enjeux.
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Chrétiens

Musulmans

Autres croyances

Chrétiens

Musulmans

Autres croyances

15%

17%

24%

33%

31%

35%

C O N F U S I O N  L I É E  À L’ I D E N T I T É 
D E  G E N R E  E T À L A R E L I G I O N
Au cours des trois derniers mois :

LU T T E S  D E  G E N R E  L I É E S  À L A R E L I G I O N
Je me sentirais pleinement moi-même en étant d’un autre genre.

Un adolescent sur cinq déclare qu’il se sentirait davantage lui-même s’il était 
d’un autre sexe. Là encore, ce sentiment est beaucoup moins répandu chez les 
chrétiens que chez les adolescents appartenant à d’autres religions. De même, 
seulement un chrétien pratiquant sur dix (10%) a répondu par l’affirmative, contre 
plus d’un chrétien non pratiquant sur cinq (23%).

Ce sentiment est légèrement plus répandu chez les filles que chez les garçons. Il 
n’y a aucune différence selon le temps que les adolescents passent en ligne.

LU T T E S  L I É E S  A U  G E N R E

Au cours des trois derniers mois, 
avez-vous eu le sentiment que vous 
seriez plus vous-même si vous étiez 
d’un autre sexe ?

OUI   21%

NON   79%
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LU T T E S  L I É E S  A U  G E N R E  C H E Z  L E S 
G A R Ç O N S  E T L E S  F I L L E S
Je me sentirais pleinement moi-même en étant d’un autre genre.

L E S  A D O L E S C E N T S  C H R É T I E N S  R É A G I S S E N T

Je me sentirais pleinement 
moi-même en étant d’un 

autre genre

CHRÉTIENS ENGAGÉS

CHRÉTIENS NOMINAUX2 3 %

1 0 %

MÂLES FEMELLES

19% 23%

Très peu de jeunes pensent qu’il est acceptable de modifier son corps pour 
changer de genre. De même, les chrétiens sont moins enclins à considérer le 
changement de genre comme acceptable que les non-chrétiens. Ainsi, seulement 
3% des chrétiens pratiquants partagent cette opinion, contre 8% des chrétiens 
non pratiquants. Les réponses ne varient pas en fonction du temps que les 
adolescents passent chaque jour en ligne.

V I S I O N  D U  C H A N G E M E N T D E  G E N R E
Est-il acceptable qu’une personne modifie son corps pour changer de sexe ?

Chrétiens

Musulmans

Autres croyances

5%

17%

15%

P O I N T S  D E  V U E  S U R  L E  C H A N G E M E N T D E 
S E X E  S E LO N  L A R E L I G I O N 
Oui, il est normal qu’une personne modifie son corps pour changer de sexe.

Non  80%

Oui  8%

Peut-être  8%

Je ne comprends pas  4%
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L’attraction Homosexuelle
Cette génération, partout dans le monde, explore sa sexualité et ses attirances. 
Nous l’avons également constaté chez les jeunes interrogés en RDC. Un peu 
moins d’un jeune sur cinq (17%) déclare avoir récemment éprouvé une attirance 
pour une personne du même sexe. Ce chiffre est proche de la moyenne mondiale 
de 20%.17 

Les garçons sont tout aussi susceptibles que les filles de déclarer être attirés par 
les personnes du même sexe. Bien que les chrétiens non pratiquants déclarent 
ressentir une attirance pour les personnes du même sexe légèrement plus 
souvent que les chrétiens engagés, ces adolescents, malgré leur forte implication 
religieuse, ne semblent pas être exemptés de ce questionnement. Globalement, 
moins d’adolescents chrétiens (13%) que d’adolescents non chrétiens (29%) 
déclarent être attirés par les personnes du même sexe.

En matière de genre et de sexualité, 
les adolescents se tournent d’abord 
vers leur famille, puis vers leurs amis 
et leurs pairs. Les chefs religieux 
exercent une influence nettement 
moindre sur ces sujets que sur 
d’autres (comme le sens de la vie et 
la distinction entre le bien et le mal), 
bien que cette influence s’accroisse 
avec l’âge.

INFLUENCES SUR LA CONVERSATION

L’AT T R A C T I O N  H O M O S E X U E L L E

17. OneHope, « Rapports et ressources : Rapport mondial », p. 37. Points de vue sur le mariage.

Chrétiens

Musulmans

Autres croyances

13%

33%

23%

L’AT T I R A N C E  P O U R  L E S  P E R S O N N E S  D U 
M Ê M E  S E X E  S E LO N  L A R E L I G I O N
Au cours des trois derniers mois, j’ai éprouvé une attirance sexuelle pour une personne du même 
sexe :

De manière générale, les adolescents 
privilégient les relations en face à face 
aux ressources en ligne, même si 11% 
d’entre eux utilisent les réseaux sociaux. 
Les adolescents des zones rurales sont 
plus enclins que leurs pairs des zones 
semi-urbaines et urbaines à rechercher des 
conseils en ligne.

Pour une exploration plus approfondie de la 
manière dont le contexte religieux et le lieu 
façonnent ces tendances, voir Influences et voix 
directrices, page 17.

Au cours des trois derniers mois, j’ai 
éprouvé une attirance sexuelle pour 
une personne du même sexe :

OUI 17%

NON 83%
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Points de vue sur le mariage
Nous avons également étudié les opinions 
des adolescents sur le mariage. Interrogés sur 
leur conviction que le mariage devrait être un 
engagement à vie, les adolescents de la RDC ont 
répondu par l’affirmative (83%), un pourcentage 
nettement supérieur à celui des adolescents du 
reste du monde (57%).18 Ce résultat, basé sur 
des recherches antérieures, concorde avec les 
observations faites dans d’autres pays africains 
ayant participé à cette étude. Les pays africains 
figuraient parmi les quatre premiers au monde à 
partager ce point de vue.

Une proportion similaire d’adolescents (81%) 
estime que le mariage devrait être exclusivement 
entre un homme et une femme. Les chrétiens non 
pratiquants sont trois fois plus susceptibles de s’y 
opposer que les chrétiens engagés.

Nous avons également demandé aux adolescents 
leur avis sur la question de savoir si les relations 
sexuelles avant le mariage sont acceptables. Les 
réponses étaient plus traditionnelles, 70% d’entre 
eux se disant non—un pourcentage nettement 
supérieur à la moyenne mondiale de 28%.19

Cependant, cette génération d’adolescents en 
RDC affiche encore une certaine incertitude 
sur le sujet. Près d’un tiers d’entre eux estiment 
que les relations sexuelles avant le mariage sont 
acceptables ou se disent indécis. Même des 
chrétiens pratiquants expriment des doutes à ce 
sujet.

Les opinions des adolescents sont similaires quel 
que soit leur âge et leur sexe.

Globalement, les chrétiens engagés ont des 
points de vue plus bibliques sur la sexualité et le 
mariage que les chrétiens nominaux. Bien que ces 
adolescents chrétiens puissent avoir une vision 
traditionnelle du mariage, considéré comme 
l’union exclusive d’un homme et d’une femme 
et comme un engagement à vie, on observe une 
diminution du nombre de ceux qui pensent que 
les relations sexuelles doivent être réservées au 
mariage.

Le mariage doit-il être un 
engagement à vie ?

Le mariage devrait-il être 
exclusivement entre un homme et 
une femme ?

Pensez-vous qu’il soit acceptable 
d’avoir des relations sexuelles 
avant le mariage?

OUI   83%

NON   6% 

PEUT-ÊTRE   11%

OUI   81%

NON   12% 

PEUT-ÊTRE   7%

OUI   15%

NON   70% 

PEUT-ÊTRE   15%

CHRÉTIENS  
ENGAGÉS

CHRÉTIENS  
ENGAGÉS

CHRÉTIENS  
ENGAGÉS

CHRÉTIENS 
NOMINAUX

CHRÉTIENS 
NOMINAUX

CHRÉTIENS 
NOMINAUX

83% 

81%

71%

89%

91%

82%

18. OneHope, « Rapports et ressources : Rapport mondial », 38.
19. OneHope, « Rapports et ressources : Rapport mondial », 22.
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L’opinion des jeunes peut évoluer avec l’âge, mais pour l’instant, nous avons une idée 
précise de leurs convictions sur les questions importantes d’identité de genre et de 
sexualité. De plus, nous savons vers quelles sources ils se tournent pour obtenir des 
conseils et des orientations sur ces sujets.

Conclusion

R E N F O R C E R  L E S  P O I N T S  D E  V U E  B I B L I Q U E S
Il est rassurant de constater que les adolescents de la RDC ont majoritairement une 
vision biblique des questions de genre, de sexualité et de mariage. Toutefois, il est 
nécessaire de poursuivre leur réflexion sur ces sujets à mesure qu’ils grandissent et 
s’ouvrent à d’autres opinions.

Comment pouvons-nous aider les adolescents à comprendre le plan que Dieu a pour leur 
sexualité et leurs relations, et à embrasser ce dessein afin de s’épanouir pleinement ?

P R É PA R E R  L E S  PA R E N T S  A U X  C O N V E R S AT I O N S  I M P O R TA N T E S
La culture influence fortement les jeunes à travers la musique, les médias et les 
plateformes numériques. Parallèlement, il est encourageant de constater que les 
adolescents se tournent le plus souvent vers leur famille pour obtenir des conseils sur 
des sujets sensibles comme le genre et la sexualité. Les parents jouent toujours un rôle 
essentiel pour aider les jeunes à s’orienter avec sagesse et lucidité face aux influences 
culturelles et de leurs pairs. Nous devons être prêts non seulement à proclamer la 
vérité divine, mais aussi à écouter attentivement les jeunes qui peuvent se sentir 
perdus (ou éprouver des doutes sur ces sujets).

Comment pouvons-nous préparer les parents à des conversations honnêtes et fondées sur 
les Écritures à propos de sujets tels que l’identité de genre, l’attirance pour les personnes 
du même sexe et les relations sexuelles hors mariage ?

R E N F O R C E R  L E  D I S C I P L E S H I P  R E L AT I O N N E L  PA R 
L’ I N T E R M É D I A I R E  D E S  FA M I L L E S
La famille est la source de conseils la plus fiable pour les jeunes sur les questions de 
genre et de sexualité. Cela souligne l’importance d’accompagner les familles—et pas 
seulement les églises—comme principal lieu de formation et d’enseignement dans ces 
domaines.

Comment pouvons-nous soutenir et accompagner les familles afin qu’elles puissent 
accompagner intentionnellement leurs enfants dans des conversations sur l’identité, les 
relations et le dessein de Dieu ? 

É Q U I P E R  L E S  A M I S  E N  TA N T  Q U ’ I N F L U E N C E U R S
Si la famille est la principale source d’information pour les adolescents en matière de 
genre et de sexualité, les amis et les pairs constituent la deuxième source d’influence la 
plus importante. Pour certaines situations ou certains sujets, les adolescents peuvent 
se sentir plus à l’aise de se tourner vers leurs amis plutôt que vers les adultes.

Comment pouvons-nous aider les jeunes à devenir des voix sages, compatissantes et ancrées 
dans la Bible au sein de leurs amitiés ? Comment pouvons-nous former des adolescents 
capables, à leur tour, d’influencer leurs pairs vers la vérité et des relations saines ?



C O N N E C T I V I T É 
E T  I M PA C T 
N U M É R I Q U E S

R A P P O R T  S U R  L A  R É P U B L I Q U E  

D É M O C R A T I Q U E  D U  C O N G O



 

Ce que nous avons découvert

Les jeunes 
reconnaissent que les 

médias sociaux ont des 
effets à la fois positifs 

et négatifs sur leur 
bien-être émotionnel.

Environ la moitié des adolescents 
possèdent un smartphone, 
même dans les zones rurales, et 
plus d’un jeune adolescent sur 
quatre (âgé de 13 à 15 ans) en 
possède un.

Les adolescents plus âgés 
utilisent davantage les 
médias sociaux et sont plus 
susceptibles de dire qu’ils ont 
des effets négatifs, tels que la 
tristesse ou l’anxiété. 

Les adolescents passent beaucoup de 
temps en ligne—près de cinq heures 
par jour en moyenne—principalement 
sur les réseaux sociaux et dans les 
applications de messagerie.

La plupart des 
adolescents sont 
connectés au numérique ; 
seulement 15 % n’ont pas 
accès à Internet.
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Les adolescents et la Technologie

P O S S E S S I O N  D ’ U N  T É L É P H O N E  PA R  Â G E

13-15

Posséder un téléphone

Posséder un smartphone

16-17 18-19

58%

29%

82%

48%

90%

70%

Cette génération est façonnée par Internet. Avec la démocratisation des 
smartphones à travers le monde, les jeunes ont accès à l’information, aux opinions 
et aux influences en un clic. Mais quel est l’impact de ce phénomène sur les 
adolescents en RDC ?

Nous souhaitions savoir combien de jeunes possèdent un téléphone, combien de 
temps ils passent en ligne et comment ils utilisent les réseaux sociaux. La plupart 
des adolescents interrogés (80%) possèdent un téléphone, et plus de la moitié 
(57%) possèdent un smartphone. Même parmi les plus jeunes, plus de la moitié 
possède un téléphone, et plus d’un sur quatre possède un smartphone. Même 
en zone rurale, les smartphones sont devenus plus courants que les téléphones 
portables classiques chez les adolescents.

AVEZ-VOUS UN 
TÉLÉPHONE ?

20%

80%OUI

NON

    
53%

20%

27%

SMARTPHONE

TÉLÉPHONE PORTABLE BASIQUE

AUCUN 

T
Y

P
E

 D
E

 

T
É

L
É

P
H

O
N

E

P O S S E S S I O N  D E  S M A R T P H O N E S  PA R 
E M P L A C E M E N T

42%48%

RURAL SEMI-URBAIN

57%

URBAIN
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A C C È S  I N T E R N E T
Où accédez-vous à Internet ? (Sélectionnez toutes les réponses qui s’appliquent.)20 

Sur un téléphone mobile

À la maison

À l’école

Dans un cybercafé ou 
autre lieu d’accès public

À l’église

Autre

Je n’accède pas à 
Internet

56%

51%

18%

12%

9%

7%

15%

Plus de la moitié des adolescents se connectent à Internet via leur téléphone mobile 
ou à leur domicile. Ils sont moins nombreux à se rendre à l’école, dans un cybercafé 
ou à l’église pour se connecter. Les adolescents plus âgés sont plus susceptibles de se 
connecter à Internet dans ces lieux. Les adolescents vivant en milieu urbain privilégient 
l’accès à Internet via leur téléphone, tandis que ceux des zones rurales préfèrent se 
connecter à domicile, à l’école ou à l’église. Quinze pour cent déclarent ne pas se 
connecter du tout à Internet. Cette proportion est plus élevée chez les plus jeunes (27%).

20. Comme les adolescents pouvaient sélectionner plus d’une réponse à cette question, les totaux 
ne totalisent pas 100%.

Les adolescents et Internet

T E M P S  PA S S É  E N  L I G N E  Q U OT I D I E N N E M E N T 
Combien d’heures passez-vous en ligne en moyenne par jour ? (Toutes activités comprises.)

4:57

MOYENNE

3:44

RURAL



53

T E M P S  PA S S É  E N  L I G N E  Q U OT I D I E N N E M E N T 
S E LO N  L’Â G E 
Combien d’heures passez-vous en ligne en moyenne par jour ?

2:34 4:04 6:51

13-15 16-17 18-19

Visionnage de vidéos 
ou de films

Conversations, 
messages ou 
appels vidéo

Réseaux 
sociaux

Jeux vidéo

1:30

1:29

0:50

0:33

A C T I V I T É S  E N  L I G N E
Au cours d’une journée type, combien de temps consacrez-vous à :21

Que font les adolescents en ligne ? Ils passent la majeure partie de leur temps 
sur les réseaux sociaux, à discuter, à envoyer des messages ou à faire des appels 
vidéo—90 minutes en moyenne pour chaque activité. Les adolescents plus âgés 
passent beaucoup plus de temps sur les réseaux sociaux et à discuter que les plus 
jeunes, ce qui semble correspondre au taux de possession de smartphones. Un 
adolescent passe également en moyenne près d’une heure par jour à regarder des 
vidéos et une demi-heure à jouer aux jeux vidéo.

21. Les chiffres représentent la moyenne pour l’ensemble des adolescents interrogés.

Nous nous sommes intéressés au temps que les jeunes passent en ligne et à leurs 
activités. Les adolescents interrogés en RDC déclarent y passer en moyenne 
5 heures par jour. Les plus jeunes, et notamment ceux vivant en milieu rural, y 
consacrent généralement beaucoup moins de temps. Garçons et filles y passent à 
peu près autant de temps.
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Souvent
13%

Par Âge

Par 
Emplacement

Parfois
45%

Rarement ou jamais
42%

47% 61% 62%

13-15 16-17 18-19

Les adolescents et les réseaux sociaux

48%69%

RURAL SEMI-URBAIN

58%

URBAIN

En ce qui concerne les réseaux sociaux, les jeunes ont des sentiments partagés 
quant à leur impact sur leur vie. Plus de la moitié des adolescents affirment que 
les réseaux sociaux les aident à se sentir épanouis. Cependant, plus de la moitié 
d’entre eux (58%) déclarent également qu’ils les rendent parfois ou souvent 
tristes, anxieux ou déprimés. Les adolescents plus âgés, ainsi que ceux vivant en 
milieu rural, sont plus susceptibles d’éprouver ces émotions négatives liées aux 
réseaux sociaux. Les garçons et les filles expriment des perceptions similaires 
quant à l’influence des réseaux sociaux sur leur vie.

S AT I S FA C T I O N  S U R  L E S  R É S E A U X  S O C I A U X
Les réseaux sociaux m’aident à me sentir épanoui dans ma vie.

ACCEPTER   55%

E F F E T S  D E S  R É S E A U X  S O C I A U X
Les réseaux sociaux me rendent triste, anxieux ou déprimé.

ÊTRE EN DÉSACCORD   45%

E F F E T S  D E S  M É D I A S  S O C I A U X
Les réseaux sociaux me rendent parfois ou souvent triste, anxieux ou déprimé.
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M’aider à rester informé

Rester en contact aavec 
mes amis et ma famille

Suivre des célébrités ou des 
marques qui m’intéressent

Trouver du contenu drôle 
ou divertissant

Permettre au monde d’en 
savoir plus sur moi

68%

53%

21%

18%

4%

J ’ U T I L I S E  L E S  R É S E A U X  S O C I A U X 
P R I N C I PA L E M E N T P O U R 2 2

La plupart des adolescents disent utiliser les réseaux sociaux pour rester informés 
ou garder le contact avec leurs amis et leur famille. Ces deux usages pratiques 
sont d’ailleurs plus fréquents chez les adolescents plus âgés que chez les plus 
jeunes.

22. Les adolescents pouvaient sélectionner jusqu’à 
deux réponses à cette question, donc les totaux 
dépassent 100%.
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L’accès permanent aux plateformes numériques devient un mode de vie pour les jeunes 
du monde entier. En RDC, de plus en plus d’adolescents possèdent un téléphone—et 
notamment un smartphone—et se connectent à Internet. Comment les aider à s’orienter 
dans cette nouvelle réalité et à partager efficacement le message de l’Évangile sur ces 
plateformes numériques ?

Conclusion

E X P LO I T E R  L E S  O P P O R T U N I T É S  N U M É R I Q U E S
La technologie peut être un outil puissant pour atteindre cette génération. De 
nombreux jeunes, notamment les adolescents plus âgés, passent beaucoup de temps 
en ligne et interagissent via les réseaux sociaux et les plateformes de messagerie.

Comment pouvons-nous garantir qu’ils aient accès à du contenu évangélique et à des 
communautés en ligne vivifiantes auxquelles ils puissent participer ? 

G É R E R  L A  T E N S I O N
Bien que cette génération semble embrasser le numérique, certains jeunes perçoivent 
les tensions que les appareils électroniques engendrent dans leur vie. Nombre 
d’adolescents ressentent des répercussions émotionnelles négatives et peuvent avoir 
besoin d’aide pour démêler la confusion que les réseaux sociaux, en particulier, peuvent 
susciter.

Comment pouvons-nous être attentifs aux changements induits par l’accès numérique et 
aider les jeunes à s’engager en ligne de manière saine ? 

U N E  P O S I T I O N  P O U R  L’AV E N I R
L’interconnexion numérique est l’avenir vers lequel nous nous dirigeons tous, et les 
jeunes en sont les précurseurs. Nous ne pouvons l’empêcher, mais nous pouvons les 
accompagner dans ce cheminement plutôt que de les laisser se perdre dans un monde 
numérique qui nous est étranger et que nous ne comprenons pas. En tant que familles, 
responsables d’Églises et acteurs du ministère, nous devons être conscients des 
mutations du monde et de la nécessité de nous adapter.

Comment pouvons-nous intégrer le numérique à notre ministère auprès de cette 
génération et apporter à la fois sagesse et innovation dans ce domaine ? 



S E  T O U R N E R 
V E R S  L’AV E N I R

R A P P O R T  D E  L A  R É P U B L I Q U E  

D É M O C R A T I Q U E  D U  C O N G O



 

Ce que nous avons découvert

Dans l’ensemble, les 
jeunes ont une vision 

extrêmement positive 
de leurs perspectives 
de carrière futures. 

Les adolescents de la RDC se 
soucient avant tout du fait que 
leur future carrière rende leurs 
parents fiers et leur permette 
d’aider les autres. IIls sont 
également préoccupés par leur 
capacité à gagner  
leur vie.

L’entrepreneuriat est une 
aspiration majeure, la grande 

majorité des adolescents 
exprimant le désir de créer 
leur propre entreprise ou 
de posséder une société à 

l’avenir.

L’éducation est 
considérée comme 

essentielle à la 
réussite, bien que les 
obstacles financiers 
demeurent un défi 
important pour de 
nombreux jeunes.
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En RDC, les adolescents abordent la transition vers l’âge adulte avec un mélange 
de responsabilité, d’ambition et d’espoir. Cette section explore des thèmes clés 
liés à leur quotidien et à leurs aspirations : combien d’entre eux contribuent déjà 
financièrement à leur foyer ? Quelle place occupe le travail dans leur vie ?

L’étude met également en lumière l’optimisme des adolescents quant à 
leurs perspectives de carrière, les priorités qui façonnent leurs aspirations 
professionnelles et le fort esprit d’entreprise qui se manifeste chez la jeunesse 
congolaise. Ensemble, ces constats dressent le portrait d’une génération 
qui, malgré les difficultés, demeure profondément motivée à apprendre, et à 
contribuer à un avenir meilleur pour elle-même, sa famille et sa communauté.

Si la plupart des adolescents sont encore largement épargnés par les soucis 
financiers, trois adolescents sur dix assument déjà des responsabilités financières, 
comme aider leur famille, payer leurs études ou gérer une petite entreprise.

Regard vers l’avenir

Responsabilités financières et 
profe�io�ees

R E S P O N S A B I L I T É S  F I N A N C I È R E S
Avez-vous des responsabilités financières (par exemple, aider votre famille, payer vos 
études, gérer une petite entreprise) ?

Je n’ai pas de responsabilités financières

Seulement occasionnellement (par 
exemple, de petites contributions ou 

une aide ponctuelle)

Je gère mon propre argent (par exemple, 
payer mes études, épargner, gérer une 

petite entreprise)

Je subviens régulièrement aux besoins 
de ma famille (par exemple, en payant 

les frais de scolarité, la nourriture ou 
d’autres dépenses)

70%

24%

5%

2%
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MÂLES FEMELLES

34% 26%

Près de deux adolescents sur trois (64%) 
déclarent être sans emploi et/ou étudiants à 
temps plein. Un adolescent sur quatre (24%) 
occupe un emploi occasionnel ou à temps 
partiel. Environ un adolescent sur dix (11%) 
aide dans l’entreprise familiale ou occupe un 
emploi occasionnel ou à temps partiel. 

Sans surprise, les adolescents plus âgés, tout comme les garçons, ont tendance 
à supporter davantage de charges financières. Les adolescents vivant en milieu 
urbain sont moins susceptibles d’avoir des responsabilités financières que ceux 
vivant en zones semi-urbaines ou rurales (27% contre 36 à 37% respectivement).

Selon le sexe

A D O L E S C E N T S  AYA N T D E S  R E S P O N S A B I L I T É S 
F I N A N C I È R E S

R E S P O N S A B I L I T É S  D U  P O S T E
Avez-vous un emploi ou travaillez-vous quelque part ?

Selon l’âge

Selon le lieu 
de résidence 
(emplacement)

22% 29% 35%

13-15 16-17 18-19

36%27%

RURAL SEMI-URBAIN

37%

URBAIN

U N  A D O L E S C E N T 
S U R  Q U AT R E 
O C C U P E  U N  E M P LO I 
O C C A S I O N N E L .

Non, je ne travaille pas actuellement / 
Je suis seulement étudiant.

Oui, je fais des petits boulots ou  
des travaux occasionnels.

Oui, j’aide aux travaux familiaux  
ou à l’entreprise familiale.

Oui, j’ai un emploi à temps partiel.

Oui, j’ai un emploi à temps plein.

Oui, je suis en stage  
ou en apprentissage.

64%

24%

6%

2%

3%

1%
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Quatre adolescents sur cinq (82%) estiment que l’éducation est le principal facteur 
qui leur garantira un avenir meilleur. Les filles comme les garçons accordent une 
grande importance à l’éducation. 

Près de la moitié des adolescents envisagent de faire des études universitaires. 
Parmi ceux qui ont déclaré qu’un obstacle pourrait les empêcher d’aller à 
l’université, le coût des études est de loin le principal frein mentionné.

Presque tous les jeunes interrogés (96%) pensent avoir une opportunité de 
carrière devant eux.

O B S TA C L E S  À L’ É D U C AT I O N
Qu’est-ce qui vous empêcherait d’aller à l’université ? (Choisissez jusqu’à deux réponses.)

Éducation

Ca�ière

44%

6%

9%

3%

9%

44%

7%

Coûte trop 
cher

J’ai un autre projet 
qui ne nécessite 

pas d’aller à 
l’université

Pas assez de 
temps

Je ne peux 
ni me rendre 

physiquement 
à l’université ni 

participer en ligne

Je ne répondrais 
pas aux exigences 

universitaires

Aucun de ces 
choix, je vais à 

l’université

Je ne saurais 
pas quoi 
étudier

OUI  96%
Je crois que j’aurai une 
future opportunité de 

carrière.
NON  4%
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Même s’ils ne savent pas encore quel métier ils exerceront, les adolescents ont une idée 
de ce qu’ils attendent de leur future carrière. En RDC, 3 adolescents sur 10 interrogés 
affirment que leur priorité professionnelle est de rendre leurs parents heureux. Aider 
les autres est également une réponse fréquente, tandis qu’une proportion légèrement 
plus faible considère que le salaire constitue sa principale préoccupation.

Rendre mes parents heureux

Aider les autres 
 
Le revenu que je gagnerai 

Que mon travail soit respecté  
 
Aimer mon travail

P R I N C I PA L E S  P R I O R I T É S  D E  C A R R I È R E
Ce qui compte le plus pour ma future carrière, c’est :

29%

25% 

21%

10%

10%

M E I L L E U R S  C H O I X  D E  C A R R I È R E
Quel métier aimeriez-vous poursuivre à l’avenir ?23

14%

INGÉNIERIE

13%

MÉDECINE

12%

ENTREPRENEURIAT

8%

POLITIQUE

7%

THÉOLOGIE OU 
MINISTÈRE

AGRICULTURE

7%

23. Parmi les 15 choix possibles, les six meilleurs sont listés. Les adolescents pouvaient 
sélectionner jusqu’à deux réponses.

1    Médecine

2    Entrepreneuriat

3    Ingénierie

4    Comptabilité

1    Ingénierie

2    Entrepreneuriat

3    Médecine

4    Théologie ou ministère

FEMELLES MÂLES
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Les adolescents africains sont les plus 
ambitieux de leur génération à l’échelle 
mondiale, avec une forte volonté de devenir 
entrepreneurs. Ce constat, déjà établi par 
de précédentes études GYC dans d’autres 
pays africains,24 se vérifie également chez 
les adolescents de la RDC. La quasi-totalité 
d’entre eux déclarent vouloir créer leur propre 
entreprise ou en posséder une à l’avenir.

Les adolescents, qu’ils soient jeunes ou plus âgés, manifestent un fort esprit 
d’entreprise. Les garçons sont légèrement plus entreprenants que les filles : 9 filles 
sur 10 (91%) déclarent vouloir créer leur propre entreprise ou en posséder une à 
l’avenir.

9 3 %  D E S 
A D O L E S C E N T S 
E N  R D C  O N T 
D E S  O B J E C T I F S 
E N T R E P R E N E U R I A U X .

E N T R E P R E N E U R I AT
J’aimerais créer une entreprise ou posséder ma propre société à l’avenir.

24. OneHope, « Rapports et ressources : 
Rapports et ressources régionaux : Afrique ».

90% 92% 95%

13-15 16-17 18-19



64

S ’A P P U Y E R  S U R  D E  F O R T E S  A S P I R AT I O N S
La technologie peut être un outil puissant pour atteindre cette génération. De 
nombreux jeunes, notamment les adolescents plus âgés, passent beaucoup de temps 
en ligne et interagissent via les réseaux sociaux et les plateformes de messagerie.

Comment pouvons-nous garantir qu’ils aient accès à du contenu évangélique et à des 
communautés en ligne vivifiantes auxquelles ils puissent participer ? 

S O U T E N I R  L’A M B I T I O N  E N T R E P R E N E U R I A L E
Une large majorité d’adolescents expriment le désir de créer leur propre entreprise, ce 
qui témoigne d’un fort esprit d’entreprise au sein de cette génération.

Comment pouvons-nous donner aux jeunes les compétences, le caractère et le soutien dont 
ils ont besoin pour se lancer dans l’entrepreneuriat de manière durable et percutante ? 

F O R M E R  U N E  G É N É R AT I O N  AV E C  U N  B U T
De nombreux adolescents expriment le désir d’aider les autres et de contribuer 
positivement à leur communauté. Cela représente une occasion précieuse de 
concrétiser leurs aspirations en donnant un sens plus profond à leur vocation et à leur 
raison d’être.

Comment pouvons-nous aider les jeunes à percevoir leur avenir non seulement comme un 
parcours professionnel, mais aussi comme une partie intégrante du dessein plus vaste que 
Dieu a pour leur vie ?

Les jeunes de la RDC envisagent l’avenir avec un optimisme et une ambition 
remarquables. Presque tous les adolescents sont convaincus d’avoir des perspectives de 
carrière et beaucoup sont motivés non seulement par la réussite personnelle, mais aussi 
par le désir de subvenir aux besoins de leur famille et de contribuer au bien commun. 
Parallèlement, les difficultés financières et les responsabilités précoces constituent de 
véritables défis. Ces constats mettent en lumière à la fois l’espoir et la complexité qui 
caractérisent la manière dont les jeunes se préparent à l’âge adulte.

Conclusion
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En partenariat avec des églises locales, des ministères et des gouvernements du monde 
entier, OneHope a fait connaître la Parole de Dieu à plus de deux milliards d’enfants et de 
jeunes. S’appuyant sur des études menées dans chaque pays, les programmes bibliques de 
OneHope sont conçus pour être adaptés à l’âge des participants et à leur contexte culturel.
Depuis 1987, OneHope aide les enfants à découvrir l’histoire de Dieu, en partageant le 
message d’espoir qui transforme des vies avec les enfants et les jeunes de tous les pays.  
onehope.net

Ce projet s’inscrivait dans le prolongement d’une initiative de recherche mondiale menée auprès 
de jeunes âgés de 13 à 19 ans dans plus de 20 pays. L’étude mondiale a été réalisée en février-
mars 2020. Les données de cette enquête ont été recueillies entre octobre et novembre 2025.

Les données proviennent de divers lieux et régions de la République démocratique du Congo, 
et les questions ont été adaptées au contexte national. Les jeunes ont été interrogés en 
personne dans les écoles et ont remis leurs réponses sur papier ainsi que par voie numérique, 
via les églises. Du fait de cette différence de modalités, tous les jeunes n’ont pas été tenus 
de répondre à toutes les questions. Cependant, la taille des échantillons était suffisante pour 
chaque question incluse dans ce rapport.

À propos de OneHope

À propos de la recherche

C H R É T I E N S
Des jeunes qui se déclaraient chrétiens, mais qui n’étaient ni témoins de Jéhovah ni membres de 
l’Église de Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours.

C H R É T I E N S  E N G A G É S
Des jeunes qui s’identifiaient comme chrétiens, mais pas comme témoins de Jéhovah ni comme 
membres de l’Église de Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours, et qui répondaient aux 
critères suivants :

• Croire en l’existence de Dieu, et ainsi avoir une relation personnelle avec lui

• Croyez que Jésus est le Fils de Dieu

• Croyez que le pardon des péchés n’est possible que par la foi en Jésus-Christ

• Croyez que la Bible est la Parole de Dieu

• Ils lisent les Écritures chaque jour ou chaque semaine

• Priez tous les jours ou chaque semaine

C H R É T I E N S  N O M I N A U X
Des jeunes qui s’identifiaient comme chrétiens, mais pas comme témoins de Jéhovah ou 
membres de l’Église de Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours, et qui ne répondaient pas 
aux critères de croyances ou d’habitudes fondamentales établis pour les chrétiens engagés.
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